 Cours de communication  écrite 

TP Appréhender un texte
Objectifs : 

· Lire un texte et l’exploiter
· Apprendre à synthétiser un texte et le présenter de manière structurée et thématique 
·  Etre curieux et se poser toutes les questions sur un texte

· Rechercher des infos permettant d’étendre ses connaissances
· Connaître son environnement économique et industriel 

Activités : à partir des 4 annexes suivantes :
1) Prendre connaissance des 3 documents. 
Pour ce faire, tout en lisant : 

-  Soulignez les parties, expressions ou mots importants

- Annotez dans la marge des idées ou mots synthèse-repère

- Entourez les mots ou expressions incomprises et recherchez leur sens (vous les  présenterez ensuite à la classe de manière orale).

2) Synthétisez ces documents en une page A4 recto maximum pour chacun. Pour ce faire : 

-  Vous travaillerez d’abord au brouillon papier

-  Vous trouverez deux ou trois parties avec des titres pour chaque texte 
-  Chaque partie contiendra elle –même des sous- parties titres ou des idées exprimées avec des tirets (qui dit tirets, ne dit pas « style télégraphique » pour autant) 

De même,  synthétiser ne veut pas dire recopier mais résumer les idées clés en veillant à la qualité rédactionnelle.
3) Présentez  un  document de synthèse numérisé en utilisant les fonctionnalités d’un traitement de texte : puces, titre, en-tête,…..

Vous enregistrerez ces synthèses sous votre session pour pouvoir le retrouver au prochain cours.

· Pour s’entraîner ensemble :   Abattoirs Gad : Intermarché reprendra 507 des 755 salariés à Josselin-Le Monde.fr | 29.09.2014   et le Télégramme du 30/09/14
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Devant les abattoirs Gad de Josselin, dans le Morbihan, le 11 août. | 
Le 11 septembre, le tribunal prononçait la liquidation judiciaire de la société Gad avec une poursuite de l'activité pendant trois mois. Le temps pour les éventuels repreneurs de formuler leur offre. Cette mise en liquidation concernait l'abattoir de Josselin mais aussi deux ateliers à Lampaul-Guimiliau dans le Finistère. Soit un total de près de 820 salariés en CDI. Finalement, il n'y a eu qu'une offre déposée auprès du tribunal de commerce de Rennes, celle de SVA Jean Rozé. Et elle ne concerne que l'abattoir de porcs de Josselin dans le Morbihan.

Intermarché a dévoilé son projet de reprise de cet abattoir uniquement, lundi 29 septembre, lors d'un Comité central d'entreprise, à Rennes. La SVA Jean Rozé, filiale du Groupement des Mousquetaires, a décidé de reprendre près de 507 salariés sur les 755 CDI de Josselin.

SVA Jean Rozé avait fait une offre de reprise, jeudi 25 septembre, auprès du Tribunal de commerce de Rennes. Mais sans en détailler le contenu, ce qui laissait encore les salariés dans l'expectative. Cette offre sera examinée par le tribunal lors d'une audience le 13 octobre.

PRÈS DE 300 EMPLOIS SUPPRIMÉS
A Lampaul-Guimiliau, l'atelier de graisse animale, qui emploie 14 salariés, pourrait être repris par la société Saria. Par contre, il n'y a aucune offre pour l'atelier de produits fumés salés, qui emploie 58 salariés.

Au total, il y aurait donc près de 300 postes encore supprimés au sein de Gad. Un nouveau coup dur social pour la Bretagne.La mise en redressement judiciaire de Gad, société détenue à 65 % par la coopérative morbihannaise Cecab, connue pour ses conserves de légumes d'Aucy, et à 35 % par le groupement de producteurs de porcs Prestor, en février 2013 avait suscité de vives réactions.A ce moment-là, les deux abattoirs de Gad, celui de Lampaul-Guimiliau et de celui de Josselin se sont retrouvés en concurrence. La Cecab a choisi de garder son abattoir historique de Josselin.

20 MILLIONS D'EUROS D'INVESTISSEMENT
Le plan de continuation approuvé il y a quasiment un an, en octobre 2013, a entériné la fermeture de l'abattoir de Lampaul-Guimiliau, du siège de Gad dans le Finistère et d'un site à Saint-Nazaire (Loire-Atlantique). Soit 900 suppressions d'emplois.

Mais l'abattoir morbihannais a continué à perdre de l'argent, confronté à des difficultés commerciales, puis à l'embargo russe sur le porc européen, décrété en janvier 2014.La Cecab a été contrainte de faire, pour sa filiale Gad, une déclaration de cessation de paiement auprès du tribunal. Avec la perspective de la mise en liquidation, Intermarché est enfin sorti du bois. Même si le spectre de la fermeture pure et simple de Josselin s'éloigne, le distributeur s'engageant à investir 20 millions d'euros dans l'établissement, ce sera au prix d'une nouvelle saignée.

En revanche, aucun candidat ne s'est fait connaître pour l'Unité salé fumé (58 salariés) de Lampaul. Une offre est toujours possible jusqu'à la date butoir du 13 octobre fixée pour l'audience du tribunal de commerce de Rennes. Pour Patrick Piguel (ci-contre) et Annick Le Guével, représentants des salariés (CFDT) au CCE, il s'agit maintenant d'améliorer l'offre de SVA. « Il nous reste peu de temps, jusqu'au prochain CCE du 9 octobre, pour discuter avec le repreneur afin d'obtenir le maintien de postes plus nombreux », résume Patrick Piguel. « La question du reclassement des salariés licenciés au sein de la SVA ou du groupe Intermarché a également été évoquée », poursuit Annick Le Guével. « Nous n'avons pas eu de réponse, là aussi il nous reste le temps de la négociation ». Des reclassements à la Cecab. Dans un communiqué, la société Gad SAS a annoncé qu'un plan de sauvegarde de l'emploi allait être mis en place. « Il concernera entre 250 et 300 salariés en fonction de la capacité des repreneurs à améliorer leur offre d'ici à l'audience du 13 octobre », précise le groupe. Cecab, groupe morbihannais propriétaire de Gad, propose 155 postes de reclassement aux salariés : 93 en Bretagne, dont 77 dans le Morbihan, et 62 dans le reste de la France.



A vous de jouer maintenant ….
Doc 1 – Avec WhatsApp, Facebook s’offre une cure de jouvence et de nouvelles données
Par Emmanuelle Delsol - Publié le 21 février 2014-  L’usine nouvelle   

Ce n’est pas une simple start-up de messagerie que Facebook s’offre pour 19 milliards de dollars, mais 450 millions d’utilisateurs plutôt jeunes sur un marché très prometteur.

4 milliards de dollars en cash, 12 milliards de dollars en actions et 3 milliards de dollars à destination des fondateurs et salariés WhatsApp étalés sur 4 ans. Facebook aligne bien un total de 19 milliards de dollars pour s’offrir la messagerie mobile instantanée WhatsApp. De quoi affoler les esprits, en particulier ceux des tenants de "l’économie réelle". D’autant que si l’on en croit les médias américains, Mark Zuckerberg courtise la jeune pousse depuis près de deux ans.

Une cure de jouvence…
WhatsApp est une messagerie instantanée mobile très simple qui permet d’échanger des messages écrits, photos ou vidéos sans passer par un accès mobile et des SMS. Alors, en quoi cela a-t-il pu motiver autant le jeune patron de Facebook ? Pour commencer, selon le cabinet Analysys Mason, la moitié des utilisateurs de smartphones utilisent une application de messagerie. Et parmi eux, 45 % ont choisi WhatsApp.

Une imposante domination. Mais ce n’est pas tout. Sur ses 450 millions d’utilisateurs, 70 % reviennent chaque jour sur WhatsApp. Un niveau de fidélité quasiment unique pour un acteur Internet. Et malgré cette base installée déjà solide, la messagerie accueille encore un million de nouveaux inscrits chaque jour. Une croissance qui dépasse de très loin celles de Facebook, Instagram, Skype ou Gmail, comme le note Business Insider et qui fait affirmer à Mark Zuckerberg que WhatsApp atteindra très rapidement le milliard.

… et de données…
Le modèle économique de l’application est simple : gratuité pendant la première année puis 0,99 dollar d’abonnement annuel. Rien de mirobolant, certes, en regard d’une acquisition à 19 milliards de dollars. D’autant que Jan Koum, cofondateur de la start-up qui entre au board de Facebook à la faveur de l’acquisition, est un farouche opposant à toute forme de publicité… Et Facebook a affirmé qu’il ne s’y aventurerait pas. Mais qu’importe. Les 450 millions d’abonnés (même s’il y a forcément un fort taux de recouvrement avec ceux de Facebook) lui fourniront quantité de données, qu’il pourra croiser avec d’autres. Comme le fait Google avec un seul identifiant pour ses différents services depuis peu.

Vous avez dit graphe ? On murmure d’ailleurs que Google aurait aussi courtisé Whatsapp pour quelque 10 milliards de dollars. Et parmi ces données, Facebook accède désormais aux forts utiles numéros de mobile des membres WhatsApp. Une information qui n’a longtemps pas été obligatoire pour une inscription sur Facebook et que le réseau social aimerait beaucoup récupérer. Depuis son entrée en bourse, il n’a de cesse de progresser sur le mobile. Au point qu’il a dépassé au 4ème trimestre le milliard de dollars de chiffre d’affaires publicitaire mobile.

… Pour un vieux de 10 ans
Enfin, Facebook a dix ans. Un âge certain dans le monde du numérique qui le rend moins attirant en particulier auprès des plus jeunes. En rachetant la start-up très prisée par cette population, le réseau social espère de nouveau les séduire. Mais il se renouvelle aussi. Sortant de la routine du réseau social "à l’ancienne" dont il est devenu le symbole.

Bien sûr, aucune de ces raisons ne garantit le succès de cette opération qui hérisse le poil de "l’économie réelle". Mais Facebook a déjà prouvé qu’il pouvait réussir là où on pensait qu’il ne réussirait pas : avec l’acquisition d’Instagram qu’il a laissé vivre en tant que tel, avec le développement d’un chiffre d’affaires publicitaire qui atteint aujourd’hui 7 milliards de dollars et une croissance à plus de 50 % sur le mobile. Sans oublier un cours de bourse désormais à 68 dollars.
(Suite de l’opération d’acquisition  au 06.10.14)
Facebook achète WhatsApp 22 milliards de dollars, plus cher que prévu

Par Sylvain Arnulf - Publié le 07 octobre 2014,  L’usine nouvelle 

Facebook achète WhatsApp 22 milliards de dollars, plus cher que prévu © Sam Azgor – Flickr – C.C 

Facebook a finalement déboursé 22 milliards de dollars, et non 19 comme annoncé initialement, pour s'offrir l'application de  messagerie mobile WhatsApp.

Si l'acquisition de la messagerie WhatsApp par Facebook a été annoncée en février, il n'est effective que depuis le lundi 6 octobre. Le géant américain avait dû obtenir le feu vert des autorités américaines de la concurrence et de la Commission européenne. Celle-ci n'a donné son aval qu'en septembre.
Facebook a donc dû patienter pour acquérir l'application mobile aux 600 millions d'utilisateurs. Seulement voilà : entre temps, le cours de bourse de Facebook a gagné près de 14% (à 77,17 dollars vendredi). Ce qui est une bonne nouvelle pour la société, mais alourdit la facture du rachat, une bonne partie de la transaction étant réalisée en actions.

Investissement difficile à rentabiliser ?  Résultat : Facebook a déboursé 21,9 milliards de dollars (dont 4,59 milliards en numéraire) pour s'offrir la start-up, et non 19 milliards comme annoncé à la signature.. Le fondateur de WhatsApp Jan Koum obtiendra près de deux milliards de dollars en actions, sur  quatre ans, une façon de l'encourager à rester dans la société.Mark Zuckerberg a donc fait chauffer le chéquier : lui reste maintenant à bâtir une stratégie de monétisation pour tenter de rentabiliser cet investissement colossal, l'un des plus importants rachats du secteur. Le fondateur de Facebook estime que WhatsApp a le potentiel pour attirer "2 à 3 milliards d'utilisateurs".

 Doc 2 - Un coup de jeune pour la Tour Eiffel, dame de fer… et de verre

Par Jean-François Preveraud publié le 06/10/2014  L’usine NoUvelle  
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A 125 ans, la Dame de fer vient de subir un nouveau lifting. Mais cette fois c’est un réaménagement complet du 1er étage qui a été fait, avec à la clé la mise en place d’un plancher de verre !

La Tour Eiffel va voir aujourd’hui l’inauguration de son 1er étage entièrement réaménagé. Fruit de deux années de travaux, pour un coût de 25 millions d'euros HT, ce chantier donne un coup de jeune à la Dame de fer qui est depuis 125 ans l’emblème de Paris.

Toujours à la pointe de l’innovation depuis sa construction, le célèbre monument parisien va mettre en œuvre les dernières technologies disponibles. Le cabinet Moatti-Rivière Architectes, responsable du projet, a ainsi décidé de jouer la transparence en adoptant le verre pour reconstruire les deux pavillons Eiffel et Ferrié. Dans le cadre d’une démarche environnementale, ceux-ci sont aussi dotés de panneaux solaires, d’éoliennes à axe vertical, de la récupération des eaux de pluie, ainsi que d’un éclairage par LED. Enfin, des spectacles immersifs permettront de découvrir la construction du monument, les fêtes et illuminations, ainsi que l'expérience du vide.
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Mais le plus surprenant, et qui va devenir une véritable attraction, c’est la création d’un plancher et d’un garde-fou en verre ceinturant le vide central du premier étage en encorbellement au-dessus de la structure métallique. Le visiteur aura ainsi accès à une bande de 1,85 mètre devenant progressivement transparente, lui donnant ainsi l’impression de marcher dans le vide à 58 mètres au-dessus du sol, impression renforcée par le garde-corps lui aussi transparent.

Sensations assurées!    Jean-François Prevéraud
La Tour Eiffel: un nouveau premier étage tout en transparence Le nouvel Obs-7/*10/14

Paris (AFP) - La maire de Paris Anne Hidalgo a inauguré lundi le premier étage rénové de la Tour Eiffel, désormais doté d'un spectaculaire plancher de verre, de nouveaux pavillons plus écologiques et d'un parcours muséographique modernisé - le tout accessible aux personnes handicapées.

Anne Hidalgo a salué dans son discours le projet "délicat" et "sensible" du cabinet d'architectes Moatti-Rivières, qui "s'inscrit dans l'histoire (du) bâtiment", tout en y apportant davantage de transparence.

L'un des points forts de la rénovation a en effet été la création sur le bord interne du premier étage d'un plancher de verre offrant une vue vertigineuse sur le sol situé 57 mètres plus bas. Deux pavillons ont par ailleurs été détruits et reconstruits. "Sous l'influence" des piliers conçus par Gustave Eiffel, ils épousent l'oblique de la Tour et jouent la transparence grâce à la courbure et à l'inclination de leur façade vitrée.

"J'entends que Paris aurait perdu de sa superbe et de son attractivité, ça n'est pas vrai. Nous sommes une ville attractive et capable d'inventer sans rien abîmer de notre histoire", a déclaré l'édile socialiste.

"Très heureuse" d'inaugurer un "monument emblématique" de la France, qui est aussi son "monument préféré", Anne Hidalgo a avoué avoir eu "un peu peur" en se promenant sur le plancher de verre.

De nombreux ambassadeurs avaient été conviés à l'inauguration, ainsi que la maire du VIIe Rachida Dati, debout à la tribune aux côtés de Mme Hidalgo et de ses adjoints.

Président de la Société d'exploitation de la Tour Eiffel (SETE, contrôlée à 60% par la Ville), Bernard Gaudillère a rappelé les cinq objectifs des travaux, qui ont duré deux ans et coûté 30 millions d'euros: mieux réguler les flux de visiteurs, en en faisant venir davantage au premier étage; moderniser les pavillons; dépoussiérer le parcours muséographique; rendre tout l'étage accessible aux handicapés et améliorer la performance énergétique du bâtiment.

Dans les années à venir, la Tour Eiffel devrait s'atteler à se doter d'un "centre d'accueil digne de ce nom", a-t-il ajouté.

- Développement durable -

"Nous avons inscrit la Tour Eiffel dans ce siècle. Le XXIe siècle est un siècle de développement durable", a commenté auprès de la presse Mme Hidalgo, qui a promis "d'autres innovations dans les années qui viennent".

Les travaux devraient en effet améliorer la performance énergétique des pavillons et permettre la production sur le site d'une partie des besoins en énergie.

Quatre panneaux solaires d'une surface totale de 10 m2 permettront de couvrir environ la moitié des besoins en eau chaude des pavillons Ferrié et Eiffel, une réserve d'eau pluviale alternative à l'eau courante a été installée sous le pavillon Ferrié pour alimenter ses sanitaires, et deux petites éoliennes - qui n'ont pas encore été installées - produiront environ 10.000 kWh/an.

Inaugurée en 1889, la Tour Eiffel attire chaque année quelque sept millions de visiteurs (dont 85% d'étrangers), ce qui en fait le monument payant le plus visité au monde. Elle a dégagé en 2013 un chiffre d'affaires de 73 millions d'euros.

Pour l'instant, les visiteurs de la Tour sont encore rares à investir le premier étage, préférant filer vers le deuxième ou le troisième étage ou redescendre directement après leur visite.

Ceux qui le font semblent ne pas le regretter, comme ce trio de touristes indiens rencontrés lundi, visiblement sous le choc et sous le charme. "C'est une expérience incroyable" et "effrayante", ont-ils confié à l'AFP.

Doc 3 – 10 840 emplois, l’éolien français compte ses forces

Par Manuel Moragues - Publié le 06 octobre 2014, [image: image4.png]


L'Usine de l'Energie  
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Une étude, présentée jeudi 2 octobre, par France énergie éolienne recense les entreprises et les emplois de l’éolien en France. Des effectifs en léger progrès malgré des années difficiles, et une filière qui couvre pratiquement toute la chaîne de valeur. 

Pacte de responsabilité, remise au goût du jour de la "croissance verte" par le projet de loi de Transition énergétique… Les énergies renouvelables, subventionnées, ont tout intérêt à montrer leur contribution à l’économie française, emplois en tête. France énergie éolienne (FEE), qui rassemble 90% des professionnels de l’éolien français, a présenté, jeudi 2 octobre, à l’occasion de son colloque annuel à Paris, son premier observatoire de l’éolien.

Plus de 10 000 emplois
Bilan : 10 840 emplois au total. Un chiffre apprécié par Frédéric Lanoë, président de FEE : "Quand on a lancé l’étude il y a un an, on ne savait pas tellement où on mettait les pieds, tellement les dernières années ont été difficiles, mais les résultats sont bons." Après trois années de recul du marché hexagonal, l’éolien a réussi à maintenir, voire accroître, ses effectifs puisque la dernière étude de l’Ademe, publiée en 2012, avait recensé environ 10 000 emplois.

Qu’est-ce qui explique cette bonne résistance ? "Si l’ingénierie et la construction ont pu souffrir, l’activité d’exploitation-maintenance croît mécaniquement avec la taille du parc installé. Par ailleurs, l’activité de développement des futurs parcs a continué."
Un tissu industriel diversifié
L’étude a mis en évidence "un tissu industriel diversifié de près de 760 sociétés actives dans le secteur éolien […] et fortement ancré au sein du territoire" avec 1600 établissements. La filière est "structurée autour d’une colonne vertébrale de près de 100 PME comptant 25 à 100 emplois chacune, entraînées par une quinzaine de grands donneurs d’ordres", détaille l’étude. La couverture de la chaîne de valeur est assez homogène : 3230 emplois pour les études et le développement, 2810 pour la fabrication de composants, 2670 pour l’ingénierie et la construction et 2230 pour l’exploitation et la maintenance.

Une filière de fabrication de composants de 170 entreprises a pu se constituer bien que les grands turbiniers qui se partagent le marché français soient étrangers et n’assemblent pas leurs éoliennes en France. "Peu importe que les machines soient fabriquées en Allemagne, en France ou au Danemark. Ce qui compte, c’est que le maximum de composants soit fabriqué en France. D’autant qu’un industriel référencé par un turbinier peut être entraîné à l’export." Et le dirigeant de citer le partenariat signé il y a quelques semaines entre Vestas et Schneider pour la fourniture d’équipements moyenne tension au danois.

L’entrée progressive en opération des usines d’Alstom et d’Areva - et de leurs sous-traitants - dédiées à l’éolien offshore changera la donne en installant une activité d’assemblage en France. Elle viendra aussi gonfler les effectifs de la filière de plusieurs milliers d’emplois. Le rebond du marché français, qui pourrait dépasser 1000 MW en 2014, incite aussi à l’optimisme.
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